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Su11111111ire. - Les auteurs précisent •~tiel,p1cs points Je lt!ur note présentéo 

en février 1958 ', à savoir : dilîéreneo entre les :;itcs uranifères du typo 

« Limousin » et du type • Erzgebirge » ; signification générale do ce Jcr­

ni,•r type; rapports entro l'hypothèse présentée par eux et les anciennes théo­

ries dites Je II secrétion latérale•; rapports entre les grandes mylonïtcs et les 

:;itcs uranifères du type II Limousin». 

I. F1Lo:-is TYPE« Ln1ous1:-i » ET FILONS TYPE<< EuzGEBJnGE ». -

l\ous n'avons peut-être pas assez souligné une difTérenee essen­

tielle entre ces deux types : les âges relatifs des massifs grani­

tiques et de la pechblende (ou, du moins, de la première appa­

rition de celle-ci). Une incertitude planait en efTct sur les âges 

absolus des pechblendes de !'Erzgebirge; le travail récent de 

F. Leutwein [1957] a apporté toutes les précisions souhaitables : 

les premières mises en place de pechblende (280 à 220 l\lA) sont 

hercyniennes ou tardi-hercyniennes, coïncidant donc a1-1ec la mise 

en place des granites d'Eibenstock, etc ... De nouveaux maxima 

(vers 190, 150, 100 et 30 MA) attestent la très facile remise en 

mouvement de l'uranium, pressentie depuis longtemps par L. De 

Launay [1913]. 
Nous ne disposons évidemment, en ce qui concerne le Limousin, 

que d'une seule donnée précise [Demay, 1953]. Mais les âges 

chimiques ou isotopiques déterminés depuis sur d'autres pech­

blendes françaises sont toujours récents, secondaires dans la plu­

part des cas, très tardifs par rapport à celui des granites encais­

sants. C'est là le point capital à retenir. 
Sans plus long commentaire, nous signalerons ici que les gites 

<le pechblende du lac Athabaska [Robinson, 1055] présentent, 

quant à leur positio:1 temporelle et spatiale vis-à-vis <les granites, 

de suggestives anaiogies avec les gites français et portugais . 

. 1. !\:otc prc.··~cntt'·c ü la ~t\ancc ,111 li nuir:-1 l~J:;8, m;,nuscrlt remis en janvier El~,~). 

:!. GEFFJto\' J. et SAIICJA J. A. (1\l."ii'I): l.n notion ,le, ~Ile l·pillrer111al uranit.Src • et 

h,s prohlèmes <(11'1•1lte pose. n. S. G. F., (fi), \'Ill, p. 173·1!!0. 
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II. S1c:-.IFICATIO:-. DE L'.-1.ssoCL\TIO:-I :-.1CKEL-COB.-\LT·B1S~IUTH­

AJl<;!-::-;T-üll.-\:-IIL'~I. - F. Lcutwein a:;:;imilc la plus ancienne mise 
en place <le pechblen<lc Jans l' Erzgebirge à une venue quartzo­
barytique hé ma tisée Je type analogue aux filons français. Il suppo,c 
que les paragenèses uranifères postérieures (formation carbonatée 
argentifère, formation fluo-barytique, formations enrichies par 
cémentation ascen<lante) résultent <l'un remaniement simultané: 

- Je formations quartzeuses anciennes, très argentifères , arse­
nicales, et où I3i, Ni et Co existent comme oligo-élément; 

- <le formations uranifères propres. 
C'est là considérer les paragcnèscs à :'\i - Co - I3i - Ag - U 

comme purement acci<lcntelles, et c'est peut-ètre aller un peu luin: 
<le telles associations sont connues en Je nombreux points <ltt 
monde 1, attestant au moins une ten<lance commune à la concen­
tration pour ces cinq métaux. 

nappclons en elTet que la concentration sédimentaire de Cu -
1\ï -Co -Ag-Au - Mo - Cr - U - V, constitue un faciès 
particulier <les zones les plus fortement réductrices des sapro­
pèlcs [Taupitz, 1!)54]. Or, le i,anadi11m a été exploité comme sous­
produit <lu traitement <les pechblendes <le Jachymov; des com­
posés urano-carbonés sont connus dans certains filons de l' Erz­
gebirge; nous avons déjà attiré l'attention sur ces faits en l!)5'i. 
Dans le district des Goldficlds, au lac .Athabaska, il y a encore 
coïncidence entre la présence, dans certains gites, du couple 
nickel-cobalt, celle du vanadium (sous forme de nolanite) et celle 
des composés urano-carbonés (gisements de la « Consolidated 
l'\icholson » en particulier). 

Il existe de par le monde des gisements filoniens riches en 
nickel et cobalt, avec argent ou or, sans uranium, ou très pauvres 
en uranium. Ceux-ci sont considérés, soit comme dérivés direc­
tement d'un magma basique : cas du district de Cobalt dans 
!'Ontario [Sampson et Hriskevich, 195ï; Sullivan, 1957] ; soit 
comme dus à une extraction à partir d'un stock basique : cas de 
Bou-Azcr au i\laroc. En tous cas, il n'y a aucune évidence du 
rôle d'une granitisation dans leur formation. Une autre caracté­
ristique à remarquer est l'ahsencc ou la rareté du bismuth, pour 
la concentration <luquel une granitisation semble <lcvoir néces­
sairement intervenir. 

1. Et on 1w ~1~11alc pas, ,Ian!i la plupart tl,·s ca'i. clc formal lon!'f. antérieures, as~i111l• 
Jalil cs il c,•llcs de Frclbcrl(; rappelons CC()l'lltl:lnl qu'au (;r<•al-11,•nr-Lnlw, l{lcl,l cl llay­
cock [l~}j,jJ ont d (-crlh ,le ,.;r.111<.Js Jllons q11art1.cux l11'·111atb<'s, avec mlrtt~ralbatlon c11i• 
vrrusc et pechl,lc-mJo ,Jlsst.., minCc, qui sont parrols rf•coupés par les richt•s liions ù ~i­
Co - Hi-Al( - 1.: cxploil f s i, la mine cl'Elclor:tclo . 
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Bref, à notre sens, l'association :\i - Co - Bi - Ag - C 
constitue bien un fait paragénétique, mais peut refléter une con-
1 ergence; les filons correspondants dérivent <le granites ayant 
assimilé : soit des sédiments organiques ù' origine sapropélique 
opinion défendue par Sullivan pour les Goldficlùs, très probable 
aussi pour !'Erzgebirge); soit des roches basiques; ces deux types 
,le formations ayant pu fournir les sidérophiles et chalcophiles 
associés à l'uranium. Il n'est pas exclu <l'ailleurs qu'un rema­
niement simultané de granites et de ro..:hes basiques puisse aboutir 
au même résultat. 

Il n'est pas, d'autre part, sans intérêt <le remarquer que les 
districts à Ni - Co - Bi - Ag - U des provinces hercyniennes 
( Erzgebirge, Cornwall) ont été ou sont des productcu1·s d'étai 11, 

accessoirement de wolfram, alors que les districts du type cc fran­
i:ais » (Portugal-France) ont été, ou sont des producteurs de wol­
fram, accessoirement d'étain. Or, le wolfram est typi11uemcnt 
:ithophilc, alors que l'étain présente des caractères mixtes, chal­
cophilc, parfois lithophilc. La granitisation de séries à roches 
basiques a été récemment considérée comme nécessaire à l'exis­
tence d'une province stannifère plantureuse [Sullivan, 19/i8] ; 
les gites y reflètent un type filonien hydrothermal conforme aux 
idées classiques; la concentration de l'manium y est connexe de 
celle de certains éléments sidérophilcs et chalcophiles. Ces gites 
s'opposent à ceux qui résultent de l'extraction tardi\'e d'uranium 
à partir de roches concentrant ~et élément : 

- roches bitumineuses, en dehors de toute granitisation appa­
rente (Temple Mountains, Utah, U. S. A.) ; 

- granites, pour lesquels l'extraction peut être très posté­
rieure à la mise en place (hypothèse proposée par nous pour les 
gites français et portugais). 

Ill, LES A;,.;CIE::"INES TIIÉOnIES DITES « DE SECRÉTIO::"I LATÉ• 
RALE». - Il est inutile de souligner encore à quel point notre 
hypothèse s'écarte des théories métallogéniques basées sur la 
~ristallisation fractionnée d'un magma, avec expulsion des cons­
tituants volatils et des éléments rares; elle n'a de commun avec 
elle que : 

- le mode de transport, en solution ionique ou colloïdale, 
l'eau étant le constituant dominant de cette solution; 

- le mode de déprit : remplissage progressif de systèmes 
ouverts, fractur,:s ou roches poreuses, avec métasom:itoses éven­
tuelles dans les roches c nvironnan tes. 

, Le mécanisme proposé par ~L noui>ault et _H, Coppens [1%G] 

• 
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qui n'envisage pas, malgré les apparences, la nécessité d'une 
fracture préexistante au dépôt, repose sur une hypothèse <le base 
différente de la notre ; celle-ci présente par contre certains points 
communs avec les anciennes théories <lites« Je sécrétion latérale»: 
c'est ici le moment de les rappeler et de les discuter. 

Il s'agit d'idées très anciennes [Délius, 1770] mais qui ont eu 
un grand développement Jans la seconde moitié du x1xe siècle. 
,\ coté de vues remarquablement justes : 

- présence de métaux rares en traces notables dans les fcrro­
marrnésiens par substitution à \ltr et Fe [San<lbcrrrer 1S77] · t:, • 0 0 1 ) 

- extraction probable du baryum et <lu fluor à partir de roche­
cristallines cncaissan tes consolidées depuis longtemps [Sand­
berger, 1877, 1880], idée reprise récemment par· Borchert; 

- rùle des d1loru1·cs dans le transport aqueux [Forschammcr, 
1S55]; 

on y trouve des hypothèses difliciles à admettre actuellement sans 
discussion : 

- parce qu'elles limitent l'origine des métaux filoniens à 
<les zones rapprochées, situées à peu près dans le même plan hori­
zontal que la concentration clic-même; l'hypothèse proposée 
par nous permet d'envisager une origine plus lointaine, à l'échelle 
<l'un massif, donc la concentration à partir d'une grande masse; 

- parce que, le comportement géochimique de transport des 
éléments étant moins bien connu qu'aujourd'hui, l'idée d'une 
sélection possible des éléments lithophiles ne pouvait prendre 
corps : ces anciennes hypothèses étaient proposées aussi hicn 
pour Pb, Cu, Zn, l\ï, Co que pour les composés barytiques, fluorés, 
etc ... auxquels nous pouvons assimiler les uranifères. 

IV. l\otre hypothèse relative aux gîtes limousins, de l'entraî­
nement de l'uranium par lessivage tardif de zones gramt1ques 
hydrolisées soumises à des efforts tectoniques de grande ampleur, 
suivi d'un dépôt possible de minéraux uranifères dans des con· 
<litions physico-chimiques favorables que nous précisons ailleurs, 
fait des zones mylonitiques en général 1, et en pays granulitiques 

t. :--:011s adoptons par le mot mylonlte une ,té.tlnltlnn nssc1. large qui cnglohc loules 
lt•s roches, <(ll('llcs q11·dlcs soient, dont lu texture a tHé 111odif1éc, ü quelque dq(ré 11uc 
et• soit, pnr des pht•1101111! 11cs css(•nti,~lll!mcnl 1111•canicp1cs, nvcc apparition, i1 to11tt.•s 

l·clu:11,·s, de texture~ catac1astiquc:ic • en murlll'r • (111yloniles hré·choitlcs), 011 <l'um· 
lht'llllo-lluitlalitê d'c'·crascmcnt (111ylo11ltcs c.rlc11téci). l~lroitcmcnt ll(•es nux mylm1itt"i 
propnim,•nt 1lltc'i 1u·11vcnt app:1rait rc clt•s • hn\ch1•i 1nylonltl1t11cs • ZOIH''i ,te dl'ilocat ion, 
oun·rtes, clc..atri,i·t·"ou 11011 par1l11 quartz, ,le la f111ori111•, tic la hary-tlnc, tic la cakllc 
011 tics mlnérattx ttranir,'rci. 
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en particulier, les agents nécessaires des concentrations uram­
fi:res, et ceci à plusieurs titres : 

:\.) en tant que lieu de mise en Jisponibilité (zones ou phase <le 
compression) ; 

B) en tant que lieu de circulation (zones ou phase de Jétente) ; 
C) en tant que lieu de dépôts (failles et fractures <le tension corol­

laires) . 
. .\. ce titre, les mylonites <levraient toujours présenter des ano­

malies de radioacti\'ité, soit positiws (B, C) : elles sont alors le 
,iège de coneentrations uranifères, exploitables ou non, mais 
l'aractéristiques (gisements limousins et marchais) ; soit néga­
ti\'es (A), lorsque ces mylonites sont constamment restées en 
phase Je compression depuis l'expulsion de l'uranium : il faut 
reconnaître qu'une telle condition doit être assez rarement réa­
lisée à grande échelle. Cependant une récente publication [Collin, 
Sanselme et Thomas, 1957] fait état d'une puissante zone myloni­
tique prenant en écharpe le massif granulitique ven<léen ; celle 
zone se traduit, en seintillométrie aéroportée, par une chute de 
raJioactivité; mais des gisements uranifères sont connus dans 
plusieurs failles et fractures adjacentes. D'autres faits analogues 
sont en cours d'examen. 
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1/edi/icati/. - 1\otrc texte do 1958 (B. S. G. F., (G), VIII, p. 181) com­
porte une erreur : nous y estimions it qu cl,p1es 8 000 kg la production en 
or du Limousin depuis 1900. Si, <·omrnc nous !'.wons fait, on assi111ilc la 
proYince minéralisée du Limousin ,i la pari ic <lu :\lassif central située ,1 
l'\V <lu Sillon houiller, le gite <lu Chatelet entre on lice, cl la pro,luction 
en or est <le l'ordre <le 18000 it 19000 kg pour l' cnseml.ilc de la proviuce. 




